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•BBB1 Bt nntrrvrtrtkm partial», prétendent-ils, 
fie ta police Dimanche prochain, les anticlé-
"aseseK organiseront un cortège. 

L't Aranti n. organe socialiste, désapprotree 
cette camp.ieno et reproche aux anticléricaux 
He faire preuve d'intolérance II déclare que 
les catholiques ont le droit de manifester com-
aae tous les autres citoyens. 

Les actes de propagande, conclut le journal, 
Boivent être non seulement tolérés, mais aussi 
protégés. 

LA QUESTION SCOLAIRE 

La arasés de Mgr Laurans 
Cahors, 31 mai. — Le pro< es intenté à 

' Mgr Laurans, évêque de Cahors. par l'Ami-
,-caVe du Lot. est venu aujourd'hui devant le 
tribunal civil. 

M* Flach, avocat a la Cour d'Appel de 
Paris, remplaçant M* Andrieu a plaidé la 
recevabilité de la demande des instituteurs 
qui réclament à Mgr Laurans, 5000 francs 
de dommages-intérêts. 

A l'audience de l'après-midi, M* Martin, 
fevocat de l'évëque de Cahors, a plaidé l'irre­
cevabilité de la plainte et conclu à l'acquitte-
aaent. Les conclusions du procureur sont ren-
Tovées à huitaine. 

Emanent définitif de la Mehalla 
chérifienne 

Pas, 27 mai (réexpédiée de Tanger le 30 
mai). — On vient de recevoir à Tanger, par 
rekkae spécial, la nouvelle de l'écrasement dé­
finitif et complet de la méhalla chérifienne, 
qui, depuis de lonps mois, se maintenait peni-
btanent chez les Hayamah. 

La méhalla, en complète déroute, ayant 
perdu de nombreux morts et blesses, se réfu­
gia ebea le» Cherargas qui, dit-on, ne l'aocueil-
urent qu'à condition qu'elle ferait cause com­
mune avec eux. 

Tanger, 31 mai. — Des nouvelles venues de 
•Tes confirment que la méhalla chérifienne, en­
voyée contre les Hitymnas, a subi un échec 
complet, laissant aux mains de lennemi ses 
bagage* et ses canon». Los soldat» de la 
méhalla ee sont réfugiés chez les Guerouan. 

L'Encyclique 
pontificale 

SAINT CHARLES B0RR0MÉE ET LA 
RÉFORME DE L'ÉBLISE 

A U NICARAGUA 

La victoire du Général insurgé 

Washington, 31 mai. — On confirme la vic­
toire du général insurgé Estrada. 

Le général Lara, à la tête de 500 partisans 
du gouvernement, attaquait dimanche matin 
le flanc gauche des révolutionnaires. Après un 
vif combat dans lequel les tues furent nom­
breux, il dut battre en retraite. Ix-ft pertes 
d'Eatrada étaient peu ceiiMUcrahlcs. 

Simultanément, les troupes du gouverne­
ment engageaient une contre-attaque sur le 
flanc sud des insurjiés. Là encore, ils subis­
saient un sérieux échec, et devaient capituler. 

Ceet alors que le général Estrada faisait de 
nombreux prisonniers. 

Les Médailles du Salon 
Cravure en médailles 

Médaille de première classe: M. Grégoire. 
.Ifédoide» de deuxième classe: MM. Dautel 

et Patriarche. 
•Médaille de troisième classe: M. Herbemont. 

Ifentioni nonoralles ; MM. Pommier, 
BeiSwab, Barillet, Bauer. 

1. ^r°'ci: dan* ses grandes lignes, la substance de 
t'encyciiquo pontificale dont nous avoni déjà 
donne un succint aperçu : 

Après avoir résumé le programme de son 
pontificat dans la parole apostolique: « Tout 
restaurer en Jésus-Christ », puis proposé à 
l'imitation des pasteurs et du peuple chré­
tien do grands modèles de foi vivante et mili­
tante en saint Urégoire, saint Jean Chrysos-
tome, saint Anselme, le Saint-Père présente au 
monde catholique ce même idéal de restaura­
tion doctrinale et disciplinaire réalisé dans ce­
lui qui fut l'exécuteur principal de la grande 
réforme ecclésiastique codifiée par le Concile 
de 1 rente: Saint Charles Borromée, cardinal-
archevêque de Milan. 

L'Encyclique pontificale est surtout un pa­
rallèle approfondi des deux réformes, qui, en 
notre temps, comme à l'époque de saint Char­
les, se proposent de restaurer lasociété chré­
tienne : 1 une traditionnelle et hiérarchique, 
l'autre novatrice et indisciplinée; l'une opérée 
par des saints dans l'activité silencieuse et 
féconde, l'autre par des esprits orgueilleux et 
brouillons dans 1 agitation stérile. 

Le Saint-Père décrit les réformateurs — 
dont saint-Charles était l'antithèse — comme 
des présomptueux voulant < rénover au gré 
de leur caprice foi et discipline : tel est aussi 
le but des réformateurs modernes que nous 
avons eu à combattre, Vénérables Frères. 
Eux aussi bouleversent les doctrines, les lois, 
les institutions de l'Eglise et n'ont sur les 
lèvres que des cris de progrès et de civili­
sation^ non que ces causes leuf. tiennent 
beaucoup à cœur, mais parce que ces grands 
mots leur servent à voiler facilement la per­
versité de leurs desseins. Leurs visées, leurs 
plans, la voie où ils veulent entrer, nul ne 
les ignore, et nous les avons déjà dénoncés 
et condamnés. Ils se proposent l'apostasie 
universelle de la foi et de la discipline, apos­
tasie d'autant pire qu'elle s'insinue plus se­
crètement dans les veines de l'Eglise, et 
qu'elle tire plus subtilement de principes er­
ronés des conséquences extrêmes ». 

En face de ces attaques et de ces travestis­
sements de la doctrine catholique, le Saint-
l'ère rappelle aux évéques la parole de St-
Charles : « Le premier, le plus grand soin 
des pasteurs doit être de conserver entière 
et intacte la foi catholique, telle que la pro­
fesse la sainte Eglise romaine... » 

L'instruction religieuse du clergé et du 
suiet amène le Saint-l'ère à parler de l'école : 

Cotte instruction est évidemment nécessitée 
par l'évolution des mœurs modernes, et spé­
cialement par ces écoles publiques vides de 
toute religion, où l'on se fait comme un plai­
sir de tourner en dérision les choses les plus 
saintes, et où sont ouvertes au blasphème et 
les lèvres des maîtres et les oreilles des élè­
ves. Nous parlons de cette école dont le nom 
seul est le plus grave outratre, l'école « neu­
tre » ou «laïque •, qui n'est que la tyrannie 
d'une -erte ténébreuse et le joug d'une li­
berté hypocrite, ainsi que vous l'avez pro­
clamé hautement et vaillamment. Vénérables 
Frères, surtout dans les pays où ont été plus 
effrontément foulés aux pieds les droits de la 
religion et de la famille, et contredite la voix 
elle-même de la nature ». , 

Comme remède, le Saint-Père invite à mul­
tiplier les « écoles de religion ». 

Veiller à la défense et à la diffusion de la 
doctrine par la prédication, les catéchismes, 
les écoles, restaurer la vraie discipline par 
l'usage fréquent des sacrements, pourvoir, en 
véritables apôtres, aux biens spirituels et tem­

porels du peuple, enfin, farder en face daa 
pouvoirs persécuteurs une attitude respec­
tueusement ferme, telles sont les leçon» de 
saint Charles : 

«Les mêmes éloges reconnaissants seront 
dûs aux catholiques de notre temps et à leurs 
chefs valeureux, si ni les uns ni les autres, ne 
manquent jamais à leurs devoirs de citoyens, 
aeVlt qu'il s'agisse de garder fidélité et respect 
aux « gouvernants même hostiles • quand ils 
commandent des choses justes, soit de résister 
à leurs ordres quand ils sont nuisibles, en se 
tenant également éloignés et de la révolte té­
méraire de ceux qui courent aux séditions et 
aux tumultes et de la servile abjection de ceux 
qui accueillent comme loi* sacro-saintes 1rs 
dispositions légales manifestement perverse* 
qui, sous le couvert de la liberté, sont absolu­
ment anarchiques. Cela arrive a la face du 
monde et au grand soleil de la civilisation nso-
derne, notamment dans telle nation où le pou­
voir des ténèbres semble avoir établi son 
siège principal. 

Sous la pression de cette tyrannie, sont fou­
lés aux pieds tous les droits des fils .de 
l'Eglise, et s'éteignent chez les gouvernants 
tous les sentiments de générosité, de noblesse 
et de foi- dont s'enorgueillirent si longtemps 
leurs ancêtres, fiers du titre de chrétiens. 

La haine de Dieu et de l'Eglise est si évi­
dente ches eux ! Ainsi advient-Un recul univer­
sel, une course vertigineuse vers les barbaries 
de l'antique liberté, ou plutôt de ce joug très 
cruel dont seules la société et l'éducation chré­
tienne ont tiré le monde- » 

De nouveau, le Saint-Père encourage l'ac­
tion catholique, et notamment l'apostolat des 
laïques, et recommande la pratique assidue 
des sacrements et la communion fréquente-

LES MANŒUVRES NAVALES 

L'attaque de Toulon 

Toulon, 31 mai. — Le branle-bas de com­
bat en vue d'une attaque de Toulon, par une 
armée navale a commencé à midi. L'amiral 
Jauréguiberry, commandant en chef de la 
place et du camp retranché a fait donner 
l'alarme en sonnant la générale à tous les 
carrefours et en faisant tirer le canon, ej 
tinter les cloches des arsenaux. En moins 
d'une heure, la mobilisation a été assurée et 
toutes les troupes occupaient leurs postes, 
tandis que la première escadre appareillait 
pour se préparer à l'attaque. La défense est 
dirigée par le contre-amiral Hallez, major 
général. 

M. ROOSEVELT EN ANGLETERRE 
Londres, 31 mai. — M. Boosevelt est allé 

dans la voiture de gala du lord-maire au 
Guildhal. 

Dans le discours qu'il a prononcé au Guil­
dhal, M. Roosevelt, après avoir loué le régime 
anglais dans l'Ouganda et le Soudan, a ajouté: 
l'Angleterre donne à l'Egypte le meilleur gou­
vernement qu'elle ait eu depuis deux mille 
années, mais elle commit des erreurs dans la 
direction : la timidité sur certains points vi­
taux et la sentimentalité pourraient causer 
plus de mal que la violence et l'injustice. 

. .«•> 

LES TROUBLES DE MÉRY 

Méry, 31 mai. — M. Autrand, préfet de 
Seine-et-Oise, est venu, ce matin, ici, pour 
avoir une entrevue avec les patrons carriers 
de la localité. Celle-ci a eu lieu à onze heures 
dans les bureaux de la maison Ciret et Pom­
mier. 

Le préfet a demandé aux patrons de re­
chercher avec lui un terrain de conciliation 

propre à mettre fin au conflit. La matinée est 
des plus calmes. 

Les mesures d'ordre sont maintenues. 

La Drive dis Cheminots du Sud 
LES CONSÉQUENCES 0 1 LA O R t V I 
Toulon. 31 mai. — Le service des postes 

dans les localités du littoral, est assuré par 
des automobiles ou des diligences, mais il 
n'en est pas de même du service des voya­
geurs. 

De nombreuses personnes venues à Toulon 
ne peuvent rentrer chez elles, en présence des 
prix exorbitants réclamés par les voituners. 

TRAINS ENTRE NICE ET CRASSE 
Une dépêche du préfet des Alpes-Maritimes 

parvenue au ministère de l'Intérieur annonce 
que les trains entre Nice et Grasse circulent 
sous la conduite des agents supérieurs de la 
Compagnie. 

MESURES DE SECURITE 
Nice, 31 mai. — Pour empêcher tout nou­

vel acte de sabotage sur les fils télégraphi­
ques des lignes, on a décidé de faire garder 
militairement la voie ferrée. Un train allant 
sur Grasse a quitté Nice ce matin transpor­
tant des artilleurs et des troupes d'infanterie, 
qui sont descendus à la station de Colomars 
pour être échelonnés entre cette gare et An-
not. Ce train emmenait également une cin­
quantaine d'agents de police. Les troupes et 
la police gardent les ouvrages d'art. Un pe­
loton du 6e bataillon de chasseurs alpins as­
sure l'ordre à la gare de Nice. 

TRAMWAYS EN CREVE 

On annonce que les employés du tramway 
à vapeur de Saint-Martin-Vésubie, qui est une 
ligne départementale, ont cessé également 
leur service ce matin. 

ENVOI DE SOLDATS DU CENIE 
Toulon, 31 mai. — On apprend à Dragui-

gnan, qu'à la suite d'une conférence entre M. 
Briand, le général Brun, ministre de la 
Guerre, le directeur de la Compagnie des Che­
mins de fer du Sud et le président du Conseil 
d'administration de cette Compagnie, on au­
rait décidé l'envoi de la section du chemin de 
fer du 5e génie de Versailles dans notre ville,, 
pour assurer le service sur le réseau. 

D'autre part, le Comité des employés du 
P-L.-M. aurait tenu hier soir, ici une réu­
nion dans laquelle il aurait décidé la grève 
générale sur tout le réseau dans le cas où le 
personnel du « Sud-France n'aurait pas satis­
faction. 

LES RATS DES RÉGIMENTS 
Toulon, 31 mai. — Dernièrement, le colonel 

Boyer, du n i * de ligne, recevait une lettre 
anonyme qui lui dénonçait le soldat clairon 
Espadia comme ayant volé de nombreux effets 
militaires et objets de literie dans le magasin 
du régiment. Dès réception de cette lettre, le 
colonel la transmit au service de la sûreté de 
notre ville pour ouvrir une enquête. Cette der­
nière ayant été concluante, une perquisition 
fut décidée au domicile des parents du soldat 
Espadia. L'opération, qui a eu lieu hier, a été 
des plus fructueuses ; elle a permis de trouver 
une dizaine de draps de lit, plusieurs couver­
tures, des douzaines de serviettes, des panta­
lons et des bourgerons de toile, une quantité 
de brosses et plusieurs paquets de cartouches. 

Pressé de questions, le soldats Espadia a 
fini par entrer dans la voie des aveux et dé­
claré avoir volé tous ces objets dans le maga­
sin du régiment. 11 a été-aussitôt arrêté et re­
mis entre les mains de l'autorité militaire qui 
le fera comparaître, après l'instruction, devant 

le Conseil de guerre du 13* «°*PS d'année à 
Marseille. 

Episeepat Espagnol et 

> maasage d*a EVSSKSSS aat UrauawUMs 

Madrid, 31 mai. — M. Canalejas, parlant 
des négociations entamées avec le Vatican, a 
confirmé sa résolution de réalisez sans préci­
pitation comme sans retard, tout ce qu'on at­
tend de sa personnalité politique. Il est con­
vaincu que sa mission doit être une œuvre de 
paix et non une œuvre de persécution et de 
violence. Il estim. que, dès le premier mo­
ment, il devait marcher d'un pas ferme et 
prudent et sans précipitation. C'est après l'é­
tude des négociations poursuivies par le cabi­
net Moret, après un •*"hTng? de vuss- avec le 
ministre des affaires étrangères et l'approba­
tion du Conseil que des notas préliminaires sur 
le but des négociations ont été adressées au 
Vatican, et que l'ambassadeur, M. Ojeda, a 
reçu verbalement et par écrit las instructions 
nécessaires. 

Cest à ce moment qne le cardinal Aguirre, 
archevêque de Tolède, a adressé au gouverne­
ment un message réclamant le droit à l'exis­
tence des congrégations religieuses autorisées 
par l'Eglise. 

Le Conseil a pris connaissance du document 
qui, d'ailleurs, bien écrit au nom de l'épisoo-
pat espagnol, était ignoré de quelques prélats. 
Mais les ministres, considérant que jusqu'au 
moment où les négociations auraient abouti ou 
échoué, le gouvernement ne pouvaient admet­
tre l'intervention officielle ou officieuse de 
ceux qui sont précisément soumis au Pape et 
au gouvernement, les ministres donc se sont 
•bornés à accuser réception du message, en sou­
levant l'exception d'ordre juridique et politi­
que dérivée du fait que les questions traitées 
par l'épiseopat étaient l'objet d'une discussion 
en cours avec le Vatican. 

Le nonce pontifical trouva es massage 
Inopportun 

Madrid, 31 mai. — Le gouvernement a reçu 
l'assurance que le message ne recevrait pas de 
publicité jusqu'à ce qu'un accord intervienne 
avec Borne, ou jusqu'à l'échec des négocia­
tions. 

Mais, malgré cette assuranoe-que. étant don­
née son origine, le gouvernement croyait in­
discutable, le document a été communiqué à la 
presse. 

Or, l'opinion du chef eu gouvernement, plu­
sieurs fois déjà exposée publiquement du haut 
de la tribune de la Chambre et dans les co­
lonnes des journaux, non seulement ne con­
corde pas, mais est en contradiction avec le 
même document dont il est question. 

Le gouvernement propose d'agir de la façon 
qu'on ne puisse pas lui faire porter la respon­
sabilité d'un conflit. 

Néanmoins, il persévère dans ses vues et 
agira en conséquence, tout en s'abstenant 
d'intervenir dans l'incident survenu préma­
turément et qui ne modifiera en rien ni les ré­
solutions ultérieures du gouvernement, ni le 
plan tracé des négociations à poursuivre avec 
le Vatican. 

D'un autre côté, il paraît que le message 
épiscopal adressé au gouvernement a été mis 
par M. Canalejas sous les yeux du nonce, qui 
-a reconnu l'inopportunité d'une semblable dé­
marche. 

Le gouvernement avait en outre connaissan­
ce, depuis quelque temps, que le cardinal 
Aguirre avait reçu l'autorisation de tous les 
prélats espagnols de faire une campagne qui 
commença par le message en question. 

On croit dans les sphères officielles que le 
message a été publié afin de créer des difficul­
tés au gouvernement ; d'ailleurs celui-ci est au 
courant de tout ooqui se projette à ce sujet. 

Faits Divers 
Un lac ronge 

Il existe, près de Lucerna, «us petit lac 
d'une rupsrficie d'environ 50 hectare». On 
l'appelle la lac Ronge et personne de mé­
moire d'homme, n'avait pu donner l'explica­
tion de ce nom ; mais il n'en est plus de 
même depuis deux mois. La surface du lac 
a pris en effet, une couleur rouge comme 
celle du sang. Ce phénomène est dû à une 
sorte d'algue ou plante aquatique qui s'est 
développée tout à coup, sans que l'on en 
puisse indiquer la raison. Par les temps som­
bres, l'aspect du lac est presque horrible. 

Au cours des dernière» années, on a re­
marqué des phénomènes analogues dans les 
lacs de Morat et de Hallwyl. 

Suicide d'un condajnnè 
Besançon, 31 mai. — Le soldat Bonnet, du 

53e de ligne, condamné vendredi dernier, par 
le conseil de guerre de Besançon à cinq ans 
de travaux forcés et à la dégradation mili­
taire, a été trouvé pendu par ses bretelles au 
vasistas de la celle qu'il occupait dans la ci­
tadelle de Besançon. 

Un boa apprivoisé 
Un riche planteur des Etats-Unis, qui ha­

bite San Francisco, possède un superbe boa, 
long de plus de trois mètres et qui répond 
au nom de « Kymet >. A rencontre de ses 
congénères, ce serpent s'est fort bien appri­
voisé et reconnaît très facilement son maître. 
Lorsque ce dernier le caresse, il s'enroule 
autour de lui sans lui faire de mai ; dès qu'il 
le siffle, il accourt ; il le suit même comme un 
chien. 

Un jour que l'on vit ce planteur se pro­
mener, suivi à distance respectable par Ky­
met, les passants s'émurent devant cette ex­
hibition et allèrent conter leurs inquiétudes 
à la police. Depuis, Kymet ne sort plus. 

Curieux phénomène 
Un curieux phénomène a été observé lun­

di à Pont-PAbbé et dans la région. 
Une sorte de nébuleuse a passé devant le 

soleil vers midi. Cette nébuleuse semblait à 
l'œil nu bien plus grande que le soleil, et, 
à certain moment, l'astre solaire paraissait 
entouré d'un grand cercle lumineux. Ce cer­
cle, visible pendant plus de cinq minutes, 
était multicolore. On y distinguait surtout 
les couleurs verte, rouge et bleue. 

La nébuleuse, qui demeura visible durant 
une demi-heure, disparut vers l'Est. 

CONTRE LA LIBERTÉ DU CULTE 

Une instruction vient d'être ouverte par le 
Parquet de Château-Chinon contre M. l'abbé 
Perret, curé de Tintury, et contre M. l'abbé 
Roblin, curé de Fertrève, suppléant momenta­
nément son confrère de Tintury. 

On reproche aux deux ecclésiastiques d'avoir 
contrevenu à l'article 35 de la loi du o décem­
bre 1905, sur la séparation des Eglises et de 
l'Etat, en excluant de la Première Commu­
nion des enfants qui s'étaient servis du ma­
nuel d'Histoire d'Aulard et Debidour. 

CARTONS " SHAHMOU " 
pratiques, propre? élégants, remplacent les 
boites de bureau. Plus besoin de casiers. Se 
relient entre eux par un système spécial. En 
vente aux Librairies du « Journal de Rou-
baix >, 71, Grande-Rue, Roubaix, — 33, rue 
Carnot, Tourcoing. 845^2 

Dernière Heure 
SE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS A PAR FM. SPÉCIAL 

h l'Alliance Républicaine 
Démocratique 

UN BANQUET: LES DISCOURS 
Paris, 31 mai. — Ce soir a eu lieu, à l'hôtel 

•Jontinental, le banquet offert par 1 Alliance 
républicaine démocratique aux candidats 
qu'elle a eoutenua^et qui ont été réélus aux 
élections législative*. 

Cinq cents convives environ y ont pris part. 
M. Adolphe Carnot,, président de l'Alliance, 
présidait, entouré de MM. Loubet et des re­
présentants du Président de la République et 
des ministres. Parmi les convives se trouvaient 
MM. Poincaré, Flandin, l'orner, Chautemps, 
Maxime Lecomte, sénateurs; MM. Deschanet, 
Deleaaaé, Etienne, Chaumet, Joseph et Théo­
dore Reinach, Bérard, députés; M. Douiiier, le 
général Florentin, grand chancelier de la Lé­
gion d'honneur ; M. Lepiue, etc. 

Au dessert, des discours ont été prononcés 
par MM. Adolphe Carnot, Léon Bérard, nou­
veau député des Basses-Alpes, au nom ou Co­
mité exécutif de l'Alliance; Catien, au nom du 
Comité Mascuraud ; Chaumet et Poirier. 

Dana son diecoura, M. Adolphe Carnot pré­
conise 1s formation d'un grand parti indépen­
dant qui s'intitulerait: « Parti Républicain 
Démocratique » et oô trouveraient place tou­
tes las opérations de l'Alliance qui est devenue 
un véritable parti. 

M. Léon Bérard souhaite le maintien de 
l'union dans les nantis républicains. 

i C Chaumet se lève ensuite et trace le pro­
gramme de l'Association. S'occupant d'abord 
de la réforme électorale, il dit: Que celle-ci ap­
paraissait hier comme fort désirable et même 
nécessaire, mats qu'aujourd'hui elle est inévi­
table. 

M. Chaumet explique et commente ensuite 
la devise du parti: « Ni réaction, ni révolu­
tion ». Parlant do la question religieuse, il dit: 
« Oui, certes nous aurions voulu en toute sin­
cérité que la Séparation légale des églises et 
de l'Etat pat_ nnn ni 1 la séparation définitive 
de, la politique et de la religion ; malheureuse-

-gssot, les nltramontains qui commandent le 
^Btsjrg» ne l'ont pas permis. Ils rêvent de défaire 

os qu'a fait la Révolution française. 
n II faut qu'on le sache, nous défendrons le 

bloc intangible des lois do laïcité qui sont l'hon­
neur de la troisième République 

» Nous poursuivrons notre œuvre par l'abro­
gation de la loi Falloux et nous n hésiterons 
pas à voter toutes les lois qui seraient recon­
nues nécessaires pour la défense do l'école 
laïque <>. 

M. Chaumet s'en prend ensuite aux socialis­
tes, déclarant que son parti ne doit rien avoir 
de commun avec eux. L'orateur passe ensuite 
en revue les différentes questions qui s'impo­
sent à la nouvelle Chambre. « On prétend, dit-
il, nous asservir entre la tyrannie socialiste et 
la servitude cléricale ; on oublie qu'entre les 
denx, il y a place pour le parti idéal, resté 
fidèle à l'idéal de la Révolution Française. 

Pour le prind parti républicain, celui-là 
même qui sous des étiquettes diverses vient 
«ne fois de plus de triompher dans les der­
niers scrutins. 

M. Chaumet en vient ensuite à ce qui sépare 

l'alliance démocratique des radicaux- socialis­
tes : « Nous sommes résolus à empêcher le dé­
veloppement de l'ctansme qui nous entraîne­
rait si nous n'y prenions garde vers l'applica­
tion sournoise et progressive-du collectivisme 
intégral. 

En terminant, il parle du travail parlemen­
taire et de la propagande du parti. M. Chomct 
déplore que dans l'ancienne législature, la ma-
jorité républicaine snit demeurée silencieuse et 
comme absente. 11 afhrmc qu il n'en sera pas 
de même dans l'avcniT. « Les absents ont tou­
jours ton, dit-il, le meilleur moyen d'être en­
tendu est encore dé parler haut et clair » (Sic). 

Dans la législature présente le parti répu­
blicain démocratique saura faire entendre sa 
voie. 

La Catastrophe 
du " Pluviôse " 

L'ÉQUIPACE: UNE PROMOTION 
Pans, 31 mai. — Par décision du ministre 

de la Marine, en date de 20 mai IOJO, tout 
1 équipage du « Pluviôse •. susceptible d'avan­
cement, a été promu au grade supérieur. Cette 
promotion paraîtra demain au « Journal Offi­
ciel ». * 
LE CARDE-COTES «BOUVINES» EN 

ROUTE POUR CALAIS 

Cherbourg, 31 mai. — Le garde-côtes < Bou-
vines > est parti pour Calais, cet après-midi, 
à trois heures, avec un effectif porté à 260 
hommes de ce port, dont 40 marins-vétérans, 
et du matériel de toute sorte. 

LE MAUVAIS TEMPS A CALAIS 
Calais, 31 mai. — Ce soir, la pluie tombe 

en rafale, chassée par un vent extrêmement 
violent. Rien n'a pu être tenté dans la journée. 
Le bureau météorologique de-Paris a annoncé 

au bureau maritime une forte dépression ve­
nant du Sud et s'étendant sur le Pas-de-Ca­
lais, le mauvais temps est encore probable. 

* UN TELECRAMMC 
DE L'AMIRAL BELLUE 

Paris, 31 mai. — On communique, dans la 
soirée, la dépdahe suivante adressée, rue 
Royale, par l'amiral Bellue : 

Calais, 8 h. du soir. — Temps «ans change­
ment. \& Girafe est retournée près de l'épave. 

A l'aide de la chaloupe à vapeur l'ontet, de la 
station de Lhinkercfue, venue par les canaux, on a 
pu visrter le chaland et fixer une forte bouée aux 
chaînes. Les dispositions sont prises pour com­
mencer le travail à la première heure demain, si 
le temps est meilleur. 

LA SOLDE I 
Calais, 31 mai. — Ce soir, jour de paie de 

fin de mois, la solde des marins du « Pluviôse » 
a été remise au commandant de la station des 
sous-marins remplaçant le commandant Prat. 
Celui-ci répartira la somme entre les familles 
des matelots défunts. Aux termes mêmes du 
code de la Marine, cette solde continuera à 
être payée tant que les corps des marins se­
ront au fond de la mer, et ce pendant un délai 
de six mois, s'ils devaient y demeurer toujours 

LES CONDOLEANCES 
Alger, 31 mai. — Le» délégations financiè­

res de l'Algérie ont adressé à M. le ministre 
de la Marine, le télégramme suivant : 

Des délégations financières, profondément attris­
tées par l'affreux malheur qui frappe la marine 
nationale, vous adresse, ainsi qu aux familles des 
morts que nous pleurons, l'expression de leurs 
plus douloureuses condoléances. 

Li Ministre dis Finances à Bordeaux 
Paris, 31 mai. — Le Conseil des ministres 

a désigné M. Cochery, ministre des Finances, 
pour représenter le Gouvernement au con­
cours national agricole de Bordeaux et pré­
sider le banquet qui doit avoir lieu à cette 
occasion dans cette ville, jeudi prochain, 
2 mai. 

LES MANŒUVRES ÈSiÉTEiTMÉDITERRAHÉE 
Toulon, 31 mai. — Les exercices de mobili­

sation commencée ce matin, en vue de Tou­
lon par une armée navale, ont continué cet 
après-midi. Le vice-amiral Jauréguiberry qui 
dirigeait toutes les opérations s'est déclaré 
satisfait de la rapidité avec laquelle le trans­
port des troupes s'est effectué. 

On annonce que la première escadre qui 
.appareilla dans la première journée fait route 
sur Ajaccio, devenue son point de ravitaille­
ment. 

Plusieurs officiers de l'état-major du 15e 
corps d'armée ont été dépêchés par le géné­
ral AndTy, pour assister a la mobilisation. 

LA QUESTION SCOLAIRE 
Mgr Turfnaz et les Amicales 

Nancy, 31 mai. — Ce soir a été signifié, 
par ministère d'huissier, à Mgr Turinaz, 
l'appel que les Amicales font du jugement 
rendu par le Tribunal de Nancy, les débou­
tant de leur action intentée contre l'évëque, 
pour son adhésion a la lettre des évéques. 

Détournement de cinq millions 
Condamnation du coupable 

Paris, 31 mai. — La Cour d'assises de la 
Seine a condamné à trois ans de prison le 
nommé De Lorme, qui avait détourné une 
somme de 5 millions. 

Les Troubles de Méry-sur-Oise 
Méry-sur-Oise, 31 mai. — L'après-midi 

s'est écoulé sans incidents. A six heures, les 
ouvriers non-grévistes ont pu quitter leur 
chantier sans être inquiétés. On a enregistré 
aujourd'hui une dizaine de rentrées nouvelles 
sur les carrières. Le travail a été repris dans 
le dépôt des gares : on a également com­
mencé le charroi des pierres, sous la protec­
tion des dragons. 

M. Autrand. préfet de Seine-et-Oise a eu 
dans l'après-midi, une nouvelle entrevue avec 
les patrons. Mais ceux-ci se refusent de dis­
cuter tant que les ouvriers n'auront pas re­
pris le travail. Ce soir, les grévistes tiennent 
une réunion à Méry. 

Méry, 31 mai, minuit. — On assure qu'au 
cours de la réunion tenue ce soir, les grévistes 
ont décidé de demander le conseil des 450 mé­
tallurgistes d'Argenteuil, des 100 terrassiers 
d'Osny, et des 320 maraîchers de Montesson, 
également en gTève, pour faire à Méry, une 
grande manifestation. 

L'AGITATION EN CHINE 
Concentration de troupes à Nankin 

Sanghaï, 31 mai. — De nombreux navires 
de guerre mouillent à Nankin, où l'on s'at­
tend à des troubles. Les étrangers ont été 
prévenus, nar «*• Gol»«•«'ne«M• **• Sansrhaï. 

Les effectifs de celui-ci sont déjà insuffi­
sants. Il a cependant reçu l'ordre d'envoyer 
des troupes à Nankin. Le Gouvernement de 
Pékin a donné l'ordre d'ouvrir dimanche, con­
formément au programme fixé de l'exposition 
de Nankin, bien qu'elle soit inachevée et que 
les autorités craignent de voir son ouverture 
servir de troubles graves. 

UN CRIME SENSATIONNEL EN RUSSIE 
Double arrestation 

Saint-Pétersbourg, 31 mai. — Un docteur et 
un propriétaire d origine française qui avaient 
coopéré à l'empoisonnement d'un héritier 
d'une fortune de 20 millions, ont été arrêtés 
à la suite du décès de ce dernier. 

Les Souverains belges à Berlin 
Un diner en leur honneur au nouveau Palais 

Berlin, 31 mai. — Ce soir a eu lieu, au nou­
veau Palais, un dîner en l'honneur du roi et 
de la reine des Belges. Le roi des Belges a 
conduit à la table l'impératrice, et le prince 
impérial, la reine des Belges. 

Ont pris par à ce diner, la princesse impé­
riale, tous les princes et princesses présents, 
le chancelier de l'empire, le secrétaire d'Etat, 
M. de Schcen, le ministre de Belgique et 
d'autres invités. 

Au dessert, le prince impérial a prononcé 
un toast dans lequel il a exprimé cordialement 
au roi et à la reine des Belges ses souhaits de 
bienvenue, au nom de l'empereur empêché. 

« Votre Majesté, a-t-il dit, doit être con­
vaincue que tout ce qui contribue à fortifier 
l'amitié des membres de nos maisons, trouve 
un vif écho dans le cœur allemand. 

» Au nom de mon père, je souhaite que le 
roi jouit à côté de la reine d'un règne long 
et prospère, pour le bien de la douce Belgique. 

» Nous buvons à la santé du roi Albert et 
de la reine Elisabeth. » 

FAUX MONNAYEURS A PARIS 
Doubla arrestation 

Paris, 31 mai. — On a arrêté un homme et 
une femme qui, depuis dix-huit mois, fabri­
quaient de la fausse monnaie, notamment des 
pièces de vingt-cinq centimes. 
CEORCES V NOMMÉ AMIRAL 

DE LA FLOTTE DANOISE 
Copenhague, 31 mai. — Le roi a nommé le 

roi Georges d'Angleterre, amiral de la flotte 
danoise. 

NOMBREUSES CONDAMNATIONS 
A MORT A SAINT-PETERSBOURC 
Saint-Pétersbourg, 31 mai. — Le Conseil de 

guerre jugeant 68 individus inculpés de 33 
vols à main armée, durant la période révolu­
tionnaire, 2g condamnations à mort ont été 
prononcées. 

Les J o u r n a u x de Paris 
de mercredi matin 

Paris, mercredi, 1er juin. 
LE PROCRAMME du COUVERNEMENT 
SChi Gaulois: 
« Le programme du gouvernement est une ta­

ble dee maWeres dressée un peu à l'amiable et sans 
aucune précision. Chacun de ses textes de cha­
pitres donnera lieu à d'interminables débats et 
j'imagine que nous verrons la liu de la législature 
avant l'épuisement de l'ordre Hu JOUT que le pro­
gramme suffira à remplir et même a encombrer >. 

LA REFORME ELECTORALE 
De la Itcpubliqiir frmmfmn 
« Si le gouvernement espère contenter les parti­

sans de La réforme électorale en leur offrant un 
petit peu de justice, et rawnirar ses adversaires en 
leur assurant encore le maintien d'un certain ar-
«Mtrairt, il »e trompe lourdement. Il M causera 

aucune satisfaction à ceux-ci et ne désarmera pas 
ceux-là ». 

Œ>e Y Echo de Paris : 
« Le devoir essentiel n'est pas de plaire à tel 

où tel groupe, comme le fait le Gouvernement 
dans son programme, mais de gouverner sans le 
connaître. Ce serait évidemment une nouveauté 
hardie. Jamais chef de ministère, depu's trente 
ans, n'a osé tenir un pareil langage; cest pouT 
«elà qu'ils sont tous morts misérablement après 
avoir vécu d'humiliation, de trahison et d'oppro-
be >. 

De l'Humanité : 
c Quelle parodie parlementaire et quelle per­

version de la démocratie, pour que le gouveme-
vr ent, au Jendemaui de la consultation se hâte de 
bâtir un programme d'après les indications de 
ses préfets. 

» Déjà dans les difficultés qu'il éprouve*, don­
ner forme à ses idées adoptées de la veille, il y 
a une leçon et un châtiment. 

Nouvelles KÉgionales 
IVriT-iigrti-og» A I i L U e 

M. Jean Dupuy, ministre du Commerce, a 
ateepté de venir, le 27 juin, présider l'inau­
guration du monument P. Legrand. Il ne fera 
qu'une courte apparition, de 11 heures du ma­
tin, à 4 heures du soir. 

Aujourd'hui mercredi, M. Charles Delesalle, 
maire, accompagné de sénateurs et de députés 
du Nord, et de membres du Comité d'organi­
sation du concours régional de gymnastique, 
qui doit avoir lieu le 26 et 27 juin, se rendra 
à Paris, pour inviter le général Brun, minis­
tre de la Guerre, à venir présider une des 
deux journées du concours. 

UN VIOLENT INCENDIE A HELLEMMES 
Un incendie d'une grande violence a détruit 

complètement, mardi soir, vers 10 heures et de­
mie, l'atelier de tonnellerie de M. Emile 
Duhau, cabaret 1er rue Bobillot. En quelques 
minutes, la construction n'était plus qu'un 
vaste brasier contre lequel il était impossible 
do lutter. 

A 11 heures et demie tout danger d'expan­
sion avait disparu. Lee dégât», comprenant la 
construction, les marchandises en préparation 
et terminées, les matières premières, la voiture 
et le cheval carbonisé, s'élèvent à 20.000 francs. 

NOMINATION A LA FACULTÉ DE 
L'ÉTAT, A LILLE. — Paris, 31 mai. — Le 
< Journal Officiel » publiera demain un décret 
aux termes duquel M. Oui, professeur d'ac­
couchement et d'hygiène de la première en- « 
fance à la Faculté mixte de médecine et de f 
pharmacie de l'Université de Lille, est nom­
mé, sur sa demande, professeur de clinique 
obstrétricale à la dite Faculté. 

FIN DE LA CRÈVE DES COUVREURS 
A DOUAI. — A la suite de l'intervention de 
M. Bertin, maire, les patrons et ouvriers gré­
vistes sont tombés d'accord. Ceux-ci repren­
dront le travail, mercredi, avec une augmen­
tation de 5 centrales à l'heure. 

recfiercbé pour de nombreux méfaits et. un de pes 
cornpagnons actuellement sous les verrous. Alfred 
Grueon, et Charles Vanwonterghem. 

AHRIBSTATION IXE DEUX IXCEXDI.V : 
1RES, A LA BASS.EE. _ La gendarmerie de La 
Bassée a arrêté, dans la journée de mardi. Ire 
nommés AWhonse Coupet. 20 ans. et François De-
valle. 18 ans. ouvrier mineur, auteurs des nom­
breux incendies dans la commune d'Yllies. Les 
deux jeunes malfaiteurs ont fait des aveux com­
plets. 

OHJTJTE DE HTJIT^METBES A DTJXK.ER-
QUE. — Mardi vers rr di. M. Edouard Leaselle. 
plombier, et on apprenti. Achille Dekevaer, 17 
ans. par suite de la rupture d un êctrakiaudaçe fu­
rent précipités dans le ride d'une hauteur de huil 
mètres. Dans leur chute les deux ouvriers se blés 
sèrent grièvement. 
UN ENFANT GRIEVEMENT BLESSÉ A ARRAS. 

— Hier, dans L-i soirée. I*. jeune Caudmit. 7 ans, 
ayant PU la malencontreuse idée dt monter MÎT la 
petite (rruie d'un square, perdit tout à coup l'émit, 
libre et. dans sa chutr, eut la cuisse droite trans 
percée par une pièce de fer taille-' en forme d« 
lance. Son état est assez grave 

UN ACCIDENT MORTEL AUX MINES OE 
BRUAV. — Hier soir. Henri Poirier par Mille d uh 
faux pas. roula sous les roues cl un wa*ron em 
marrne et fut coupé en deux Pendant son trans­
port a l'hOpltal. le malheureux exnira. 11 Lai*se 
une veuve t̂ d.îux enfants *n has âtre. 

ODIEUSE AGRESSION A LOCVS. — Dans 1» 
soirée de lundi le nommé Aimé Alliertne. 76 ans. 
a été attaqué par un individu qui. après l'avoir 
terrassé, s'est enfui emportant son porte-mon­
naie, contenant une somme de 2 fr. 90. La police 
a arrêté un nommé Charles Dnthoit. 33 ans, d* 
bardeur. auteur de l'agression. 

MARIAGES ET FIANÇAILLES 
Mardi a été célébré à Haplincourt, le ma­

riage de M. le docteur Julien Bridoux. et de M. 
François Bécu, docteur en droit, avec Mlles Mar-

«tbe et Germaine Lecomte. filles de M. Gustave 
Lecomte, conaeiller général du Pas-de Calais. 

Le consentement des époux a été reçu par M. le 
chanoine Dieu, supérieur du Collège de Marçqen-
fiaraul, qui a prononcé une délicate allocution. 

GRAVE ACCIDENT A HADTMONT. — 
Hier après-midi, un ouvrier,-Jules Supernant. 33 
ans. a reçu sur le corps une énorme pièce d'acier 
pesant */00 kilos. Le malheureux se «plaint de 
douleurs internes 

LE t .UUUUviLAGE DE LA CITADELLE 
D'AMTîFJNS. — I n audacieux cambriolage a été 
commis H la citadelle d'Amiens, dans la nuit du 
1er au 2 septembre dernier. Un coffre fort heureu­
sement vide fut enlevé et fracturé; des ciçares et 
de l'argent furent volés as mess des sous-officiers. 
L'enquête menée à cette époque ne donna aucun 
résultat. 

Sur la dénonciation d'un prisonnier détenu 4 la 
maison d'arrêt de Lille, l'enquête fnt reprise il v 
a quelque temps. Il démontra la culpabilisé d'Al­
fred Vermassen, le fameux bandit touroocnnoii. 

NECROLOCIÉ 
— On annonce la mort, à Xornain, de M. 

Oambuer. médecin vétérinaire, décédé à l'Age oV 
48 ans. Ses funérailles auront lieu demain jeudi, 
en l'église paroissiale. 

Cotons Américains 
New-York, 31 mai. 

COURS D I CLOTURE 

ÂTBIL. 

f s r i j «Us *Ut»-t7«u. 
Pari* <t* l'UUrwm.. 

%. 
1.1.1 

BULLETIN METEOROLOCIQUE 
ROUBAIX. mardi. 31 mai. 

2 h. soir, 18' au-dessus de 0, 7SB, variable. 
S h. soir, 18*. au-dessus de 0, 768, variable. 
9 h. soir, 15' au-dessus de 0. 763. variable. 

Mercredi. 1* juin. 
Mimât. 14' au-dessus de 0. 168. variabta. 
2 h. raawn, M' au-dessus 4* 0, 768, 


